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Lamort vient d'enlever un de cet
hoftrÉes dont le Canada dait -inscrire le
liOn' Parmi ceux de ses plus remarqiuablem
citoyens.

SM. Jean Holmes, prêtre du Séminai-
re de Québec, est décédé le 18 du courant,
à 9 hieurtes du matin, à l'Ancienrî
Lorstte où il s'était retiré depuis un a
et demil)pour sa santé.

Né à Windsor dans l'état de Vermout E.
3. de parons protestans le 7 Février 1799

il se destina d'abord à être ministre, nmais
étant venueni Canacta et ayant eu occa-
Sion de connaître la religicin Catholique,
ilse décida- à l'embras ser. TIl alla passer
deux ans au Collégo. de Montréal pour y
étudcier la philosophie.

Dés lors sa pikté Il'nclima vers l'état
Fecclésiastiquie. Il professa quelque Itemps
la Philosophie à Nicolet, puis étant ordon-
lié prêtre le 5 aôut 11823, il flt tSuecessive-
ltent vicaire de. Berthier [ districet de

1koutréal]1 et rn"io unaire des townships
de l'est où il avait a desservir une popula-
tilQi nombreusedisséinunéesusun immense
territoire. L'inttmpéxie des saisons;la diffi-
P-Qtét des chemins, mais surtout la chute
dansI une rivière couverte de glace à la
allite d'une course fatigante lui firent1
'3Oitracter des infirn ités qui aprèà, l'avoir
t9lirmenté pendant trente ans, viennent
d1e l.'enlever tout-à-coup. Obligé de laisser
1111 ministère trop péni ible poui ses forces
9PLisées à 28 ans, et ayant- lien. d'es-
P,,érer qu'une vie sédentaire rétablirait
'4 santé, il offrit ses services au Sémi-_
1)a're de Québec. Les directeurs decet-
4 maison lesi acceptèrent avec joie et

'ýrsune année. d'épreuves l'agrégè-
04eîi 1828, qui ,l'admirent comme

direc-teur l'année suivante.
.Dés% lors il commença à montrer sur

ntl' nouveau et plus vaste> théâtre les ta.
81t extraordinaiies,- dont la nature l'a

ý'i dou&. Professeur, il sut s'acquiérir
4'ýtime d.'4e isélèves pir sa. douceur,
%flPIme il les étonnait par. ses connaissan-

-?squi étaienit, on puri ie, univer-
fles ; histoire ancienne et moderne, Ian'

Res latine,« grecque et hébraïquë, phi-
4YO hie rntelectivelle et tnorale, physiqUe

t.chimie, mathématiques, astronomie

ne te es,çlivcrS;e.%bragches

y déploya ce jugement sûr, cette mémnoi-
re fidèle et tanace qu'on a toujours ad.
mirée en liii. Outre une hisiotre. du Cana-,

-encore maniiscrite,çt plusieurs traités
élémentaires qul'il a rédigé&. poux les clas-

se il a publié trois éditions d'un tett de
géographie qui peut être, régardé comme
e meilleur ouvrage, qui exiýtç en.ce .gen.-

re. Claire, méthodique- et parfaitement
daptée à l'intelligence et aux besoins: de

de lajetîness, ce livre - renferxie .e fruit
de longues et consciencieusmrecherches.
Aussi a-t.-ili été regardé purar s hommes
c ompétents comme- digpies. d'unefoi en-.
tiéte. Aux Etats-Unis, ce traité-a étý,t.ra-
duit en amglais et adop)té deAisý un boit
nombre d'établissements. >

Prédicateur éloquent, il a Tençi son
nm célèbre parmi tnute la popîiation

catholique de Québec qui se, pressait au
pied de la chaire pour l'entendre., Il-, ne
reste plus de lui que ses Conf&encs' de
N. D. de 'Québec au nombre. de six,
elles suffiront pour lui assurer ur4ç.plQce
distinguée.ý parmi lea oratouxs chrétiens e
les véritablaes philc*ophes.

Préfet des études du S émiuaire de Qué
bec, il a ren1du à cette- maison et à., tou 4ýle
pays d'àémineni services. IL a au imprimer
aux études ue direction solide et nouvel,
le, en rapport avec les nouveaux . besoins
de la société, tout en respectant le fond
d'une, méthode, fruit de l'expérience et des
siècles.

En 1836, il passa en Europe et en revin
au bout d'un an et demi aývec la plus belle
collection de minéraux que, possède 1
Can ada, avec des livres et des instrumen
de physique non seulement pour le Semi
faire i3e Québec, mais aussi ýpour les col
léges de Sainte-A.an., de Nicolet ,et d
Saint.Hyacinthe. il11-ava it aussi choisi
avec des peines - infinies, d'e xcellent
pwfesseurs pour les éqoles norffles -di

Bas-Canada, qui ont été obligés. de ailre
retowanei par :suite des changements CMu
sés-par les ttoubles de 1837 et lffl,.

Pour achever bon éloge, il restercfi4.
parler de ses vertus msardotalesde, ce. zÔ
le qui hâta la fîndesavip,çle cette4 spien'
e, ecelés astique, q4'jl ne, cessgit de. cul'
~iver au mileu. d. e1 uxitîruss

i>iupatimn, de cette piét4 tcle1 . ie

* éflétait dans ses ciscoîxîs, d .e cette scien-
e délicate jusqu'au scrupîyle ; mais c-

cupons-nous de ce qui feya le plJus bel
S ornerrent. de sa couronne dans l'éterni-ý
- té. Puisque l'adversité et la douleur sent
>nn feu qui éprouve les âmues justes comn-

me un metal précieuxie venerable prêtre
*lue nous regret tons aujourd'hui aura pli
présenter au tribunal du souverainjuge
trente années de douilenrs coi inuelles et
tbnjours croiçasntesî, supportées, noua ne di-
rons pas seulement wV.ec patience maib
avec uiiie cal me résignrati on et un coutagor
qui laissait à son esprit la lucidité et lu

fhrce nécesvaires pour vaquer à ses occu.
pgtions. Ce long et cruel martyre, il eti
parlait rarement et toujours avec des ter-'mes pleins de la plus complète résignatio4i
à la. volonté de Dieu et d'espoir d'en rece
voir la récompense.

-Obligé depuis bientôt quatre ans de se
retirer à la campagne, il asseya de réta-
blir ses forces à iaMalbaie, puis à l'île aux
Qoucfres et à Lorette. Mais aucun 'lieit
ue lui offrait. ces adoucissements qu'il ne
cherchait que pour être en étât de ser-
vir, encore mieux la religion.

,Depuis plusieurs jeurs il paîaissait plus
pâle qu'à l'ordinaire, un commencement
de fièvre lui causait une soif ardente et
une grande faiblesse. Néanmoins il sortait
tousles jours polir prendre l'air et rien
n'indiquait une mort prochaine. La 18 juin
au matin, il se fit apporter son déjeuner
à l'ordinaire , mais contre sa coutume, il
n'appela point son. domestique pour rerm-

rter la vaisselle. Celui-ci s'en inquiiéta
et a yant f 1rappé à la porte n'entendit qu'un
gémissement faible et sourd. Ayant ouvert
la porte, il le trouva gisant à terre dans le.

ture d'un homme tomb,é on défaillancç,
étant à génoux, une main sur le front et
!autre appuyée par terre. On le rorta
ans son lit et on essaya de le ranimer

udant ýqu'on allait cherce r M. le cuxé
ulieil qui adrninistr% luti derniers sacre-
é'mts sous condition. On tioitva sur sa

able -les commencements d'une., 'étte
adressée à son médecin , dont les derniers
mots étaient encore tout -ffais et un petit
im'mÔîire daté-du jour même, pour -de-
i ,nader quelques ,trticles"-édont' i avait
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